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Les Pies-grièches sont un genre de passereaux 
constitué de 32 espèces que l’on retrouve en Eu-
rope, en Asie et en Afrique. 

Ces passereaux ont une taille faible à moyenne, 
comprise entre 18 cm et 25 cm. Ils présentent 
une queue assez longue. Le plumage diffère se-
lon les espèces : il est essentiellement gris ou 
brun, avec des parties plus ou moins variées de 
blanc et de noir, quelquefois des taches roses 
ou roux vif. Les femelles et les juvéniles sont plus 
ternes que les mâles et gardent souvent des 
rayures transversales. Le bec assez fort pour un 
passereau a des caractéristiques particulières : il 
apparaît comprimé latéralement et se prolonge 
à son extrémité par une indentation de la partie 
haute vers le bas, en forme de bec crochu.

La Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio), est faci-
lement reconnaissable à son plumage blanc-rosé 
et brun, et sa tête grise traversée d’un bandeau 
noir sur l’œil. 

Infos clés
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Directive Oiseaux

Pie-grièche à poitrine rose et Pie-grièche 
écorcheur classées en annexe I 2

En France (liste IUCN de France) :  
Statut variant suivant l’espèce  1

1 - Pie-grièche grise : en danger (France), préoccupation mineure 
(Europe) ; Pie-grièche méridionale : en danger (FR), vulnérable 
(UE) ; Pie-grièche à tête rousse : vulnérable (FR), quasi 
menacée (UE)  ; Pie-grièche écorcheur : quasi menacée (FR), 
préoccupation mineure (UE) ; Pie-grièche à poitrine rose : en 
danger critique (éteinte) (FR), préoccupation mineure (UE) 

2 - Directive oiseaux du 2 avril 1979 modifiée le 30 novembre 2009.

Pie-grièche… :
�� à poitrine rose : disparue en France, en 

2020
�� grise : 60 à 150 couples en Oc.
�� méridionale : 330 à 630 couples en Oc. 
�� à tête rousse : 1  200 à 3 000 couples en 

Oc.
�� en France, déclin de toutes  

les espèces depuis 1990 (40% à 80% des 
effectifs suivant les espèces)



PRINCIPALES MENACES

�� Réduction des habitats 
favorables.

�� Modification des pratiques 
agricoles (réduction des surfaces 
herbagères, intensification des 
prairies, effet probable des  
pesticides sur leurs proies).

�� Artificialisation, fragmentation 
des habitats.

�� Menaces sur les habitats, captures 
d’individus dans les corridors de 
migration et zones hivernage pour 
les espèces migratrices.

PRINCIPALES ACTIONS

�� Suivre l’espèce par deux méthodes 
complémentaires : 

—— recueillir les données du 
pôle SINP Oiseaux pour 
définir la répartition 
globale et cartographier les 
zones occupées  (à éviter, 
à compenser dans les 
aménagements) ;

—— suivis pluriannuels de 
secteurs tirés au hasard pour 
déterminer les densités de 
chaque espèce et suivre leur 
évolution dans le temps. 

�� Définir les mesures de gestions 
favorables des habitats (cahier 
des charges techniques des 
contrats agricoles et mesures 
compensatoires).

�� Favoriser la préservation des 
habitats dans les documents 
d‘urbanisme et les projets 
d’aménagement.

�� Sensibiliser le public.

Les pies-grièches ont un régime carnivore et 
insectivore adapté selon les espèces. Elles se 
nourrissent d’invertébrés (lombrics, araignées, 
insectes) et d’autres petits animaux vertébrés 
(lézards, amphibiens, très petits mammifères, 
petits passereaux). La quasi-totalité des espèces 
constituent des lardoirs en empalant leurs proies 
sur les épines des buissons, sur des brindilles ou 
des objets fins et pointus y compris ceux fabri-
qués par l’homme.

La Pie-grièche écorcheur, la Pie-grièche à tête 
rousse et la Pie-grièche à poitrine rose sont des 
espèces migratrices, hivernant en Afrique de 
l’ouest ou du sud, tandis que la Pie-grièche 
méridionale et la Pie-grièche grise sont séden-
taires. 

Ces espèces sont souvent liées aux milieux 
agricoles, plus ou moins bocagers, à l’excep-
tion de la Pie-grièche méridionale, aujourd’hui 
d’avantage attachée aux milieux de garrigues 
ouvertes piquetées de buissons et d’arbustes. 
Toutes ont en commun de se reproduire dans 
des buissons, arbustes ou arbres, et de chasser 
de gros insectes, parfois des rongeurs ou des 
lézards, dans des milieux ouverts plutôt herha-
cés.

L’Occitanie était la seule région à abriter cinq 
espèces jusqu’à très récemment. Les pies-
grièches à poitrine rose, (Lanius minor) sont dis-
parue d’Occitanie en tant que reproductrice, 
et donc de France, en 2020. Ce groupe est en 
recul généralisé en Europe. 

Parmi les quatre espèces encore reproduc-
trices, l’Occitanie porte une responsabilité 
de conservation très forte pour la Pie-grièche 
méridionale (Lanius meridionalis) — quelques 
centaines de couples en Occitanie —, et la 
Pie-grièche à tête rousse (Lanius senator)  — 
quelques milliers de couples en Occitanie —, 
deux espèces dont elle abrite la majeure partie 
des habitats et des effectifs français. 

Une troisième espèce : la Pie-grièche grise (La-
nius excubitor), également très menacée, n’est 
plus guère nicheuse en France que dans le Mas-
sif-Central (hormis quelques micro-popula-
tions dispersées dans le nord-est) et les dépar-
tements de Lozère et d’Aveyron en accueillent 
encore plus d’une centaine de couples. 

Enfin la dernière espèce : la Pie-grièche écor-
cheur (Lanius collurio) demeure la plus large-
ment répandue en Europe, en France et en 
Occitanie. Elle évite seulement les zones sous 
climat méditerranéen dans notre région.
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Distribution-Habitats

 La Pie-grièche grise

À partir d’un large complexe d’espèces à forte 
ressemblances de l’hémisphère nord d’Eurasie 
et d’Amérique du nord, des révisions phylo-
géniques récentes (2010) sur des bases géné-
tiques amènent actuellement à considérer l’es-
pèce type comme restreinte à une distribution 
limitée à l’Europe centrale et septentrionale. 
En France, sa répartition initiale (années 1970) 
s’étendait, au nord, de la Normandie à l’Alsace, 
formant avec une large part du Massif-Cen-
tral un triangle pointe au sud. Elle se retrouve 
aujourd’hui principalement confinée au Mas-
sif-Central et donc de plus en plus isolée du 
reste de la population européenne. 

Régression de sa répartition et de ses effectifs 
entre 75 % et 80 % depuis le début des années 
1990.

 Pie-grièche  
méridionale

Cette espèce, bien caractérisée morphologi-
quement et écologiquement, n’a cependant 
été distinguée en tant qu’espèce de la précé-
dente qu’au début des années 1990 par des 
chercheurs de notre région. Elle est aujourd’hui 
considérée comme endémique stricte de la 
péninsule ibérique et du sud méditerranéen 
de la France. Elle est malheureusement en dé-
clin prononcé tant dans ses bastions ibériques 
qu’en France. 

Régression des effectifs supérieure à 60 % de-
puis années 1990.

 Pie-grièche à tête 
rousse

C’est une espèce thermophile se reproduisant 
globalement dans les pays bordant la méditer-
ranée avec des extensions au Caucase et aux 
montagnes de Turquie et d’Iran au Moyen-
Orient. Elle ne niche pas en général au-delà de 
l’isotherme de 18° C en juillet. En France, elle 
a une répartition plus large que la Pie-grièche 
méridionale et se rencontre aussi en Quer-
cy-Périgord-Bordelais et sur une large bande 
au nord du Massif Central, du Poitou à la Bour-
gogne, ainsi qu’en Lorraine et en Alsace. Elle hi-
verne en zone sahélienne. 

Régression des effectifs entre 40 % et 60 % de-
puis les années 1990.

 Pie-grièche écorcheur

Espèce dont la répartition est principalement 
européenne, de la Russie et l’Europe centrale 
à l’Europe de l’ouest (hors îles britanniques) et 
du sud de la Scandinavie à la Turquie. Dans le 
sud de sa répartition, elle tend à monter en 
altitude. C’est une grande migratrice dont les 
quartiers d’hivernage se situent en Afrique 
de l’Est et australe. En Occitanie, elle évite en 
particulier les secteurs strictement méditerra-
néens et reste encore assez fréquente dans les 
zones de bocage pâturé du Massif central, des 
Pyrénées et du piémont collinéen atlantique.
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Distribution des quatre espèces de Pie-
grièche les plus menacées

Dynamique de régression en France de la 
Pie-grièche à poitrine rose, de 1995 à sa 
disparition
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Pas de donnée pour la Pie-grièche écorcheur

Éléments Financiers
Le budget annuel mis à disposition par la 
DREAL Occitanie, initialement de 10 000 € à 
15 000 € pour une seule espèce entre 2008 et 

2013, a été compris entre 20 000 € et 30 000 € 
par an depuis le premier PNA 2014-2018 à au-
jourd’hui.

 Pie-grièche  
à poitrine rose

(pour mémoire)

En France, autrefois beaucoup plus répandue, 
elle ne se limitait plus qu’à deux populations 
de l’Hérault et l’Aude depuis la fin du XXe siècle 
jusqu’à sa disparition en 2020 d’Occitanie et 
de France. Elle est aussi une grande migratrice.

Espèce orientale dont les bastions se situent 
en Europe de l’Est. Ses quartiers d’hivernage se 
situent en Afrique australe.

Bernard dupont

Le Plan national d’actions en faveur des Pies-
grièches 2024-2033 propose douze actions 
pour assurer le maintien et la conservation à 
long terme de leurs populations.

Principaux résultats observés


